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4.
Wohnbau-Politik

politique de l'habitat

Armand Brulhart

Maurice Braillard et la Cite Vieusseux

Depuis la revolution industrielle, deux visions de la ville
se sont affrontees ä Geneve. La vision dynamique et pro-
gressiste d'une ville industrielle et la vision statique et
traditionnelle d'une ville de commerce de luxe. C'est en
substance le schema que dressait l'architecte et urbaniste

Maurice Braillard en 1943, dix ans apres son election
dans le gouvernement socialiste, ä la tete des travaux
publics1. II refusait d'admettre la victoire de ceux qui prö-
naient une ville dominee par les activites tertiaires et re-
lancait l'idee d'une grande Geneve industrielle.

Les reflexions de Braillard, di-
rigees vers l'avenir, sont
comparables ä celles de
plusieurs architectes europeens
dejä preoccupes ä cette epoque

de la reconstruction; elles
meritent neanmoins un retour
en arriere puisqu'elles tirent
un constat d'echec de l'entre-
deux-guerres. En voulant se
situer au-dessus des partis,
Braillard reste fidele ä son
image d'homme competent
dont la vision d'urbaniste et
les capacites de constructeur
devraient prevaloir sur toute
consideration politique.

Dans cette optique, il avait
su tirer parti de la Geneve
internationale pour developper
ses idees urbanistiques. On
connait les realisations de
quartiers residentiels comme
Chäteau Banquet et Mont-
choisi entre 1927 et 1930, ins-
pires des principes du Congres
d'Amsterdam de 1925 et
adaptes ä la Situation
genevoise. Elles prefigurent son
plan regulateur pour une Ge¬

neve de 300000 habitants de
1935. On connait ses grands
projets de reconstruction de
toute la rive droite et son im-
pressionnante avenue des
Nations (entre Cornavin et place
Saint-Gervais) qu'il ne craint
pas de qualifier de «trait
d'union entre le Nord et le
Midi»!

L'echec de la Societe des
Nations explique sans doute la,

nouvelle orientation de Braillard,

mais son idee d'une
Geneve industrielle apparait cu-
rieusement comme un mauvais

jugement politique.
Comment ne pas voir dans

l'incroyable Situation
demographique de Geneve - une
ville dont la croissance, entre
1860 et 1939, «fut trois fois
plus faible que celle des autres
grandes villes de la Suisse» - le

Sommes consacrees aux logements
economiques construits, par ou avec

l'appui des villes de

GENEVECHAUX-DE-FONDS

81 million»

Geneve, 3 fois plus grande que La Chaux-de-Fonds. a consacre 2 millions de moins qu'elle au logement.

Zürich, est prospere parce quelle a consacre 81 millions aux logements iconomiques. dont le commerce el

industrie ont profite aulanl que les locataires.
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70 Vergleich des Aufwands öffentlicher Gelder für sozialen Wohnbau in
Zürich, La Chaux-de-Fonds und Genf / comparaison des depenses publiques

pour le logement social ä Zürich, La Chaux-de-Fonds et Geneve.
Aus / de Le cri du locataire, Geneve, Mai, 1929.

refus et la peur de l'ouvrier?2
N'a-t-il pas ete contraint dans
le gouvernement ä majorite
socialiste de «gerer la crise» et
d'orienter les chömeurs vers
les seuls chantiers de genie
civil? Comment oublier surtout
les affrontements violents entre

la gauche et la droite sur la
question du logement? Cet
exemple est symptomatique.

La bataille du logement

Dans les premieres statistiques

publiees sur la construction

de logements ouvriers en
Suisse ä la fin du XIXe s.,
Geneve s'illustre par le chiffre
zero. Les ouvriers logent dans
les taudis et la Situation n'a pas
change dans l'entre-deux-
guerres. En 1928, le parti
socialiste lance une grande
offensive pour reclamer un
Office du logement. Un referendum

recueille le chiffre record
de 10000 signatures. Les
proprietaires immobiliers et les
regisseurs preparent imme-
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Les localaires msrqueront-ils le but de la victoire?
Oui, si ä la selection des regisseurs, ils opposent le front unique des locataires.

0
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Votez OUI pour l'initiative populaire des 10.000
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71 Das «Fussballspiel» zwischen den bürgerlichen Parteien und der Arbeiterschaft / le «match de football» entre les partis bourgeois et les organisations
ouvrieres. Aus/de Le cri du locataire, Geneve, Mai, 1929.
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diatement un contre-projet et
la campagne de votation at-
teint son paroxysme en mai
1929.

Les caricatures publiees
dans le Cri du Locataire, Journal

des socialistes, et celles du
Cri du Peuple, Journal de la
droite et de l'extreme droite,
illustrent deux styles de
campagne. Le graphisme applique
du Cri du Locataire se deve-
loppe sur des themes populaires

comme le match de football,

le dialogue des fiances,
l'embonpoint des patrons,
voire des statistiques illustrant
le retard de Geneve sur Zürich
ou La Chaux-de-Fonds. Le
Cri du Peuple choisit le dessi-
nateur des Pieds-Nickeles, le
corrosif Pellos, qui s'aeharne
avec des pointes de racisme
sur le theme tout aussi populaire

de l'impöt.
Comme slogans, on pouvait

lire:

«L'agriculteur genevois n'est pas un
moujik» ou bien «on veut nous faire
supporter les frais de la belle Operation

qu'aient jamais tentee ä Geneve
les hommes de Moscou».

Le resultat de cette votation
populaire fut favorable aux
regisseurs et proprietaires
immobiliers, neanmoins la
construction de logements ä

bon marche fut acceleree. Lo-
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Elle: «Alors quond nous marierons-nous?»
Lui: «Quond les loyers boisscronl. Au prix od ils sont, il ne rcsle-

rait pas grond-chose sur mo poie. 5e morier pour travoiller pour
le regisseur, fo ne vaul pos lo peine,

La manceuvre des regisseurs.
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EnMIcx-Iui l'augmentation pour 1929, pendant
contre-projet

que j'l'cndors avec noti
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72 Ein Brautpaar / un couple. Aus/de Le cri du locataire, Geneve, Mai, 1929.

73 Mieter und Verwalter / locataire et regisseur. Aus/de Le cri du locataire, Geneve, Mai, 1929.

gements ä bon marche sans
doute, mais destines essentiellement

ä la petite-bourgeoisie.
Pour les ouvriers, on ne rea-

lisa que deux ensembles, celui
du Bachet-de-Pesay, pres de
Carouge (concession aux de-
moerates chretiens), et celui
de Vieusseux sur la rive droite
(concession aux socialistes et ä

la Societe cooperative d'Habi-
tation). Ces deux ensembles
des annees 30 sont
aujourd'hui presque entiere¬

ment detruits et remplaces par
de hauts immeubles, comme
pour effacer «inconsciem-
ment» un mauvais souvenir. II
est vrai qu'ä Geneve «habiter
Vieusseux ou Bachet-de-Pesay»

constituait une sorte de
«tare»!

L'ensemble de Vieusseux

Maurice Braillard n'etait pas
etranger ä cette bataille pour
le logement, mais son role res-

semble davantage ä celui d'un
expert, d'une autorite pour la
gauche. C'est par lui surtout
que l'information sur les
realisations de logements ouvriers
ä Vienne, en Allemagne, en
Hollande, et meme en Angleterre,

circule si remarquable-
ment chez les deputes de la
gauche. C'est ä lui que fait appel

la Societe cooperative
d'Habitation (dominee par les

socialistes) pour la coneeption
generale de Vieusseux. Une
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74 Maurice Braillard. Architekt/architecte: Wohnhäuser der Cite Vieusseux

/ immeubles d'habitation dans la Cite Vieusseux, Geneve (1931/32)
(Photo Boissonas).

75 Cite Vieusseux; im Hintergrund die im Bau befindliche neue Überbauung,

die gegenwärtig anstelle der «Cite Vieusseux» gebaut wird / au fond une
partie du nouvel ensemble qui est en train de remplacer la «Cite Vieusseux».
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CE OUI NOUS PEND AU NEZ

76 «Was uns an der Nase hängt» / «Cequi nouspend au nez», aus/de Lecri du
peuple, Geneve, Mai, 1929.

coneeption symetrique et
symbolique oü les six corps
d'immeubles sont disposes
comme les nervures d'un
feuille le long d'un axe central
de circulation. Si le plan
echappe ainsi ä la banalite, il
retrouve un caractere
traditionnel et monumental avec la
construction du bätiment de la
chaufferie, buanderie et
administration de la Cite fer-
mant l'echappee de l'allee
centrale.

Braillard coneoit egalement
le profil architectural de la
Cite, un profil qui doit beaueoup

aux experiences de
logements minimum realises en
Allemagne, comme ä Francfort.

II adapte la forme des
immeubles au plan general en
soulignant le caractere
monumental, operant une surele-
vation d'un etage pour les
immeubles situes le long de
l'avenue centrale et il genera-
lise les portiques. Pour le

reste, la coneeption de chaque
groupe d'immeubles est
confiee ä des architectes
differents: L.Vincent, F.Mezger,
F.Gampert et F.Baumgart¬
ner. Cette diversite a fait
ecrite ä un journaliste:
«II y aura donc dans toute la Cite une
unite sans monotonie ni uniformite.»
Plus proche d'un Behrens que
d'un Le Corbusier, Braillard
reprochait ä l'architecture
internationale son profond en-
nui et recherchait dans toute

forme architecturale des
elements autochtones.

Cite Vieusseux apparaissait
comme une Cite modele lors-
qu'elle fut visitee par l'Union
internationale pour l'Habita-
tion en 1932. Rien de trop
dans cet ensemble: quatre
magasins, puisque le centre-
ville etait ä vingt minutes;
point de cafe, mais le nouveau
Stade du FC Servette etait ä 5

minutes. On lui adjoignit quatre

groupes de logements de la
Fondation pour les personnes
ägees et isolees, commune-
ment appeles «cite vieillesse».
L'ecole prevue n'a jamais ete
construite.

On comprend peut-etre
mieux pourquoi on a voulu
rayer de la carte cet exemple
de segregation, d'homogenei-
sation, qui s'offrait comme la
caricature des cites nouvelles
de l'apres-guerre. Geneve est
aujourd'hui une ville de
tertiaire et la cite de Braillard
demolie, que reste-t-il de son
reve?

Notes

'Cet article reprend une partie de la
documentation de Vieusseux et Ba-
chet-de-Pesay: les deux seuls ensembles

de logements ouvriers des annees
30, Geneve, 7-8, v. 1978, realisee
avec Cyrus Mechkat et Pierre Lips-
chutz.

1 M. Braillard, Geneve et son avenir,
Geneve. 1943.
2L. Hersch, «Quovadis, Genava?», in
Etudes economiques et sociales,
Geneve, 1941, p.3 17. ¦
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